
Mercredi de la cinquième semaine de Carême  (2020-04-01) 

Aujourd'hui, beaucoup se rendent étrangement compte qu’ils avaient oublié quelque chose d'évident 

dans la vie avant le virus : que la vie est avant tout un voyage spirituel. Beaucoup se souviennent qu'un 

chemin spirituel est nécessaire pour rester conscient à travers toutes les incertitudes et les terribles 

extrêmes, et que la vie est un voyage spirituel.  

Et pour ceux qui luttaient auparavant pour être fidèles à une pratique spirituelle régulière, pour 

méditer deux fois par jour, il est encore plus clair qu'un chemin spirituel est plus qu'un choix de style 

de vie : c'est la "seule chose nécessaire" (Lc 10,42). Être conscient, c'est être vivant. Notre meilleure 

chance de survivre est d'être éveillé. C'est l'œuvre de l'humble pratique de la méditation quotidienne 

et du mantra. 

Remercions Dieu pour internet et les médias sociaux. Quel que soit le mauvais usage que nous en 

faisions avant le virus, nous découvrons maintenant combien ils peuvent être une bouée de sauvetage 

et nous apporter du sens et du lien. La profondeur et le sens passent par le lien intérieur avec ces 

autres qui nous rappellent la grâce nécessaire de l'amitié. La pratique spirituelle partagée ne nous rend 

pas parfaits, mais elle permet de construire une communauté.  

Se sentir relié à une communauté renforce la résilience et approfondit la paix pendant ces jours de 

solitude et d'isolement social souvent déroutants. La réponse à la publication du rapport de la WCCM 

intitulé "A Contemplative Path through the Crisis" [Un chemin contemplatif dans la crise] a été 

étonnante. Un grand nombre de personnes se sont inscrites pour rejoindre ce chemin et recevoir des 

enseignements, de courtes vidéos, des supports audio et imprimés parmi lesquels vous pouvez choisir 

ce qui vous aidera le mieux en ce moment. Par-dessus tout, ce chemin soutient la pratique en donnant 

le sens de la communauté. Nous suivons un chemin spirituel et nous en prenons la responsabilité. Mais 

la solitude à laquelle il mène révèle les liens profonds que nous avons  avec tous les autres. Ce n'est 

pas un club mais on y ressent particulièrement une communauté accueillante qui inclut ceux qui 

suivent maintenant le chemin ensemble, en soutenant, en étant soutenus, en apportant un 

encouragement, en le recevant. 

Avoir un chemin spirituel nous enrichit du don de l'amitié spirituelle. Aucun prix, aucune cotisation ne 

peut égaler ce don qui guérit de l'isolement et de la solitude : des virus également à l'œuvre depuis 

longtemps dans notre culture. Ce chemin nourrit et apaise aussi l'esprit, en nous donnant des outils et 

des idées qui sont essentiels pour nous aider à tenir lorsque nous rencontrons la souffrance, des 

perturbations, des pertes ou de la peur. Sans chemin, nous sommes tellement dépassés. Pourtant, 

nous n'en sommes jamais loin. Nous avons le sentiment de revenir au port lorsque nous nous y 

rattachons à nouveau. 

Pour la première fois, la plupart des églises en Occident sont fermées au culte public à cause du 

coronavirus. Elles se sont vidées pendant longtemps parce que l'esprit et la forme du culte semblaient 

de plus en plus, surtout pour la jeune génération plus libre d'esprit, vides de sens, sans lien avec un 

chemin spirituel intérieur. Dépourvue de lien avec une pratique contemplative, la religion finit par se 

confondre avec des rituels extérieurs et des œuvres apparentes. Elle manque de cœur, la dimension 

la plus précieuse de l'existence humaine. 
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